La blouse ouvrière au XIXe siécle ou les normes de la dignité

Article paru dans la revue Modes Pratiques. Revue d'histoire du vêtement et de la mode. N° 1, novembre 2015, p. 149-173.

On trouvera ici l'annexe iconographique – "Dans la rue" – qui complétait l'article, mais revue et corrigée par moi. 
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Dans la rue

En chemin
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Détail d'une carte postale non datée montrant la sortie de l'usine d'automobiles Panhard Levassor avenue d'Ivry dans le 13e arrondissement. (vers 1905)
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Détail de la sortie des ouvriers de l'usine d'automobiles De Dion Bouton à Puteaux. La carte porte un cachet postal de 1911.

Poses
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Cette carte-photo de la "rentrée" d'un groupe d'ouvriers à l'usine Clément Bayard, une grande usine d'automobiles de Levallois-Perret, est datée du 15 mars 1906
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Carte-photo non datée représentant le personnel d'un atelier de bijouterie du 3e arrondissement, l'APRA, posant devant l'entrée de l'immeuble (vers 1910). Le gamin est fort probablement un apprenti :  
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Détail de la foule des ouvriers et ouvrières de la compagnie des Lampes à Ivry posant lors de la sortie. La carte postale porte la date manuscrite du 15 mars 1907
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Détail d'une carte-photo, expédiée en 1907, représentant un groupe d'ouvriers et peut-être de voisins rassemblé devant un atelier de mécanicien à Paris. L'homme au mégot, à droite, pourrait très bien être un ouvrier du bâtiment venu là en camarade.

Ceux du bâtiment
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Détail d'une carte-photo sans date représentant les ouvriers d'un chantier de terrassement à Paris, peut-être dans le 17e arrondissement
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Détail d'une carte-photo sans date représentant les ouvriers d'un chantier de travaux de publics avenue de La Bourdonnais (7e arrondissement )
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Cette photographie, parfois reproduite dans des ouvrages militants, a été publiée dans l'Illustration du 29 mai 1909 (p. 377), avec pour titre "le bon gréviste". Le journal affirme qu'elle a été prise à la sortie d'un meeting d'ouvriers du bâtiment tenu au Tivoli Vauxhall, une grande salle de réunion de la rue de la Douane. Cette arrestation n'a rien d'improbable : les années 1908 et 1909 furent des années de grèves tournantes dans les chantiers de travaux publics parisiens, tout particulièrement au métro, à l'origine de heurts avec les jaunes et la police. Est-ce la perspective d'une victoire ou la simple joie de vivre qui faisait jubiler ce terrassier en grand tenue, repoussant les pandores accrochés à sa veste ?

L'appel de la rue 
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"La population  ouvrière n'écoute point les mauvais conseils"

Gravure publiée dans Le Monde illustré, 19 février 1870, p. 209-210

A la fin du Second Empire, la rue parisienne était très agitée. Peu après l'enterrement monstre du journaliste Victor Noir assassiné par un Bonaparte, l'arrestation du député Henri Rochefort, le 7 février 1870, provoqua trois jours d'émeute à Paris, avec des débuts de barricades. Les manifestants, des ouvriers sans chefs déclarés, avaient appelé la population des faubourgs à les suivre dans l'espoir d'enflammer Paris et de renverser l'Empire. La scène ci-dessus est censée représenter une tentative d'embauchage. Un émeutier en blouse, accompagné de sa réplique en gamin, exhorte un paisible travailleur à descendre dans la rue pour se battre contre l'Empire. Manifestement, ce sera peine perdue. 

L'interprétation de l'image est délicate. Faut-il voir dans l'accoutrement des intrus et la tenue du père de famille la recherche d'un contraste entre la blouse et l'habit, à supposer que le vêtement déposé sur la chaise par le père de famille  était bien un manteau ou une redingote, et non une blouse… ? Autrement dit, la blouse, c'est l'émeute et l'habit, c'est l'ordre. Un ouvrier bien mis est un ouvrier qui pense bien. 

L'image évoque aussi autre chose… Lors des émeutes précédentes en mai-juin 1869 et au cours de celles de février (comme encore en juin suivant, où la rue parisienne fut de nouveau agitée) il fut dit et redit par l'opposition républicaine modérée que tous ces troubles étaient en fait provoqués par des agents de police déguisés en ouvriers, les "blouses blanches", blanches pour donner aux provocateurs l'allure d'ouvriers du bâtiment, ou blanches parce que n'ayant jamais été portées, trop propres pour être honnêtes. La mémoire des "blouses blanches" de l'Empire sera d'ailleurs très vivace, il y est encore fait allusion dans les années 1900 ! Dès lors les lecteurs avertis du Monde illustré ne pouvaient pas ne pas penser que les rodeurs de barricade croqués là étaient en fait des agents provocateurs. Le journal ne le sous-entend aucunement, citant même à l'appui de l'image un violent article d'Amédée Achard paru dans le très officiel Moniteur universel qui traitait les manifestants de vauriens et de lâches !  Mais l'ambiguïté demeure.

En tout cas, blanche ou pas, la blouse n'avait pas bonne presse 

Voir les histoires générales du Second Empire et : Alain Dalotel, Alain Faure, Jean-Claude Freiermuth, Aux origines de la Commune : le mouvement des réunions publiques à Paris, 1868-1870, Paris, F. Maspero, 1980, p. 348-354 ; Florence Braka, L'affaire Victor Noir : le pouvoir dans la tourmente, Paris, Riveneuve, 2012, 460 p. 

